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SERMON

S V R LA vi .

SECTION XXXVII*

D V

CATECHISME.

De l'Excellente, de la Tfjture & des Parties de

foraifou Domimicak_j.

COmme les choses les plus necessaires

à la vie temporelle font aussi les plus

communes dans le monde; par exemple,

l'air, l'eau, le feu, les grains, les fruits, & les

chairs sont d'une nature qu'on les rencontra

dans tous lesclimats,'au lieu que les perles

& les diamans, l or & l'argent & autres sem

blables especes, qui ne fervent qu'à l'orne-*

ment ou à la commodite de la vie, ne so

trouvent qu'en peu d'endroits seulement,

d'où il les faut tirer avec peine , la nature

les y aiant comme cachées & enseve'icsj

lUnestdeméme de la disposition de l'Ecxit
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Htre sainte, le second & le plus parfait en-

seignementde la bontés de la saoesse'du

Createur; car il s'y trouve des choses donc

laconoissance n'est pas absolument neces

saire à la vie celeste, mais elles s'y trouvent

en peu de lieux, &: encore le plus souvent

«n\telopces & cachees comme en des mi

nes profondes , d'où on ne les peur avoir

qu'en sondant avec une attentive &c subtile

meditation , au lieu que les verités absolu

ment necessaires à salut s'y rencontrent par

tout, ù clairement exposées à notre veuê',

qu'il n'est pas possible d'entrer, tant soit peu

dans ces divins Livres, que l'on ne les y re

marque incontinent.

La priere est de ce caractere, c'est un

exercice infiniment necessaire à la pieté,

fans laquelle il n'est pas possible , ni d'avoir

communion avec Dieu, ni d'exercer la cha

rité envers nos prochains, ni de jouir d'au

cune solide consolation dans nos ames;

Aussi voiez-vous que Dieu nous en a some

Jes enseignemens dans tout le corps de lés

Ecritutes, dans le Vieux &c dans le Nou

veau Testament, & prelque dans tous les

livres de l'un &c de l'autre ; Il ne s'est pas

contenté de nous en'donner le commande

ment, de nous en montrer les dispositions,
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tie nous en representer les fruits, il nous ert

3 proposé une infinité d'exemples, les orai-'

sons des personnes qu'il a le plus chére

ment aimées. Il a même daigné nous ert

prescrire un formulaire, nous dictant d<i

fa propre bouche les paroles que nous avons

à lui presenter.

Apeine sauriez-vous mettre le pié dans

aucun lieu de ces saintes & divines Ecri

tures, que vous n'y découvriez quelque

enseignement touchant la Priere j que vous

n y rencontriez auisi-tôt ce , pain quotidien

de l'ame fidéle; Vous en avez vu l'experien

ce, Mes Freres, dans les trois Dimanches

précedenSj où notre Catechisme d puisé des '

Ecritures tout et qu'il nous a enseigné, 6i

de l'objet auquel nous devons âdrester nos

prieres j &e des conditions & préparations5

qu'il y faut apôrtén Maintenant il poursuis

Cette riche matiere, & entreprend Imposi

tion de cette oraison que le Seigneur jesus

nous a donnée t présupposant comme un<S

chose claire <k indubitable $ qu'elle doit?

être la regle de toutes nos prieres $ n'y

aianc nulle apparance d'en chercher d'au

tre, vu la bonté & la sagesse souveraine du>

V/laitre qui nous à enseigné celle-ci4

Mais avanf qu* «te .venir à Lexposit*gj§
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de l'orai/Mf-rncmejil emploie ce Dimxmhe

entter à nous parler de l'occasion qui mût

le Seigneur à nous dicter cette Priere, de

son excellence,de sa nature , &; des parties

dontclle est composee ; car d'abord il nous

represente que l'ignorance de nos entende-

anens est si extrême, que nous ne savons pas

reconoitre de nous-mêmes ce qui est de

sirable d'avec ce qui ne l'est pas , ce qui est

veritablement bon , d'avec ce qui ne l'est

qu'en apparance; de sorte que fi nous sui

vions notre fantaisie dans les prieres que

nous presentons au Seigneur', nous ferions

en danger de lui demander à toute hcurc,

ce qui nous est le plus nuisible; c'est pour

quoi Dieu a daigné y pourvoir, felon son

infinie bonte' & sa souveraine sagesse, nous

instruisant pleinement dans ses Ecritures de

la vraie nature des choses , nous montrant

«elles que nous devons desirer & celles que

nows devons fuir & détester, celles qui font

veritablement ou dignes ou indignes de nos

vœux; Et outre une infinite d'autres exem

ples & enseignemens qu'il nous en a don

nés, il a particulierement prescrit à ses dis

ciples sous le Nouveau Testament un cer-

tainformulairc de Priere , où il comprend,

« une brieveté & uûc clarté admirable,
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tous ïes Points que nous pouvons & do

Tons demander ; car les Saints Evano,elistcs

nous recitent, que le Seigneur Jesus, du

rant les jours de fa chair, etant en quelque

lieu en prieres, comme il eut achevé, quel-

cundeses Disciples l axant supplié de les en

seignee a prier ainsi que ]ean avoit ensei

gné ses Disciples , il leur donna cetre for

me de priere , leur commandant de prier

ainst, *Notre Pere, qni és dans les deux, & ce

qui suir,comme vous l'avez entendu reçut*

à l'enfant.

Or quant à I'excellence de cette Oraiss/t,

outre l'Auteur qui nous l'a donnée , de la

main duquel il ne sort rien qui ne soit tres-

accompli, la chose le montre assez elle-

même, pour peu d'attention que vous ap

portiez à l'examiner. Premiérement , fi vous

considerez la substance & le fonds même de

cette Oraison, vous verrez qu'elle est si par

faitementaccomplie , à cet égard, qu'on ne

fàuroit trouver aucune chose digne des

voeux d'un homme sage & vertueux, qui

ne soit compris sous quelcun de ses articles;

Car toutes les demandes que nous pouvons

fàireàDieujserapprtantà deux chefs, ou à

^possession de quelque bien, ou à la déli-

* Mattb. 6. 9. IMC tl. J, 2.

* 5
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vrance de quelque mal , l'un & l'autre Ce

trouve exactement &: pleinement: exprimé

dans cette Priere.

, Quant au premier il y a de deux sortes de

biens, les uns qui regardent la vie spirttuelle

ht celeste, les *utres la corporelle & terre-;

stre. Tous les biens de la premiere sorte

sont compris dans les trpis premiers articles,

où nous demandons à Dieu , que son Tient

soitfantifié , queson Régne vienne,quefa volon

tésoit faite; Car si nous obtenons cela de

Pieu, qui ne voit que,par ce moien, nous,

aurons abondamment,&nous, & les autres

hommes pour qui nous prions, tous les

biens spirïtoeis que l'on peut desirer, & I?

conoissance des choses celestes, qui est con-.

f:enuë dans la santific.nion du Nom de Dieu,

& toutes les graces de la vraie vertu & pie-

fé,Comprises ious l'execution de la volonté

de Dieu ; & enfin les joies & les consola

tions de la conscience , & la gloire de l'im

mortalite clairement signifiees par le Régne

4e Dieu? Et quant aux biens temporels qui

regardent l'usage de la vie présente, nous

les demandons au Seigneur, autant qu'il

nous est permis de les désirer là où nous le

prions de nous donner aujourdui notre f*i»

quotidien? Quant auxnuuxj on. les G*nû$év

,

"

<*
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çn deux manieres, ou à l'égailddutems , ou

a l'egard de leur nature. A l'égard dutems,

ils font ou preTçns ou à venir , les premiers,

qui nous pressent &: nous travaillent déja,

lesseconds , qui nous menacent feulement;

Nous demandons d'être délivrez des pre

miers , quand nous prions le Seigneur de nous

pardonner nes peches, Si nous requerons

d'être preservez des dernters là où nous le

prions de ne nous point induire en tentation,

ér de nous délivrer du malin.

A l'égard de fa nature le mal est aussi de

deux fortes, Xun de coulpe & Yantre de pei

ne, nous demandons d'être exemptez de

l'un Se de l'autre, en priant Dieu qu'il nous

remette nos pechez , & qttil #<r nous induise

point en tentation; Car nom quitter nos pe

chez, c'est ne nous point punir-pour les fau*

tes que nous avons commises ; Et nous ga*

rantir de la tentation , c'eil-notrs empêcher

de tomber à l'avenir dans des fautes sem

blables. En un mot !e peché qui est, ou le

corps, ou la cause de tout mal, nous nuit en

deux maniéres, premiérement , en ce qu'il

nous rend criminels devant Dieu &z dignes

de fa colére, secondement , en ce qu'il exer

ce fur nous une tirannie horrible, abusant

tèi nos membres pour offenser Dieu. Nous

x 4
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demandons ^exemption du premier md

dans l'article de la remission des peehez , &

la delivrance du second dans l'article de là

tentation.

Mais si vous considerez l'ordre & la dis

position de Yoraison Dominicale, que se peut-

il imaginer à; plus beau & de plus parfait?

car le bien étant avant le mal, en toutes fa

çons, puis que le mal n'est qu'une priva

tion du bien, n'a-cc pas été le trait d'une

tres exquise sagesse de ranger dans les qua.'

tre premiers lieux les articles qui demaa-

dent le bien, &de mettre ensuite dans les;

deux derniers, ceux qui rejettent le mak

De plus, puis qu'entre les biens, ceux qui

regardent l'esprit & la vie celeste font in

comparablement plus nobles, plus neces

saires, plus grands & plus étendus que ceux

quï se raportent au corps & à la terre , se

peut-il rien dire de plus raisonnable que

l'ordre que suit FOraison Dominicale , de

mandant premiérement les biens celestes &C

éternels, &c ensuite les terrestres & tempo

rels, & emploiant trois articles pour le*

premiers, au lieu qu'il n'y en a qu'un seul

pour les derniers ? semblablement , puis

qu'entre tous les maux les pires sont, fans

dirHcultéjles «au* de coqlp», ks afflictions

«S
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& les souffrances n etans des maux qu'au

tant qu'elles s'y raportent^ n'est-ce pas en

core une disposition merveilleusement con

venable de n'avoir expressément demandé

dans cette Oraison , que la delivrance des

frentiers, y sous-entendant feulement les

seconds, parce que nous ne les devons suir

& avotr en horreur, qu'entant que ce sonr,

ou des shtfts ou des marques du peché?

Que si vous examinez l'expression, & com-

mc,on parle dans les Ecoles de la Rhétori

que, l'élocution de cette Priere^ts paroles 5,C

les phrases ausquelles elle est conçcuë , que

sauriez-vous vous'imaginer deplus riche,dc

plus magnifique & de plus propre à un tel

sujet? La premiere perfection du langage

e'est la clarté. Toute cette Oraison est con-

ceuë en des termes si clairs & si faciles à

ceux qui font tant soit peu versez dans l'E

cole de Dieu ; c'est-à dire, dans les saintes

Ecritures, que les plus petits la peuvent

comprendre; Et neanmoins fous cette ce ir-

ee si douce, & qui se laisse si familierement

manier à toutes sortes de gens , elle cache

des sens tres-exquis & pleins d'une profon

de sagesie. Si vous regardez legerement ces

mots, Ton Nomsoit (A/ttifîé, Ton Régne vien^

*t, Se les autres suivans, que le peut-il

dire
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de plus simple & de plus intelligibles Si vous

les penetrezjusqu'au fonds, que peut-on en

tendre de plus docte & plus plein de mistc-

res? car, je vous prie, constderez un peu

avec quel art admirable ils font choisis.

Les biens spirituels que nous deman

dons dans ces articles ont deux qualitez,lV-

xe, qu'ils fervent à la gloire de Dieu, & l'au-

tre, qu'ils contiennent notre salut &: notre

souverain bonheur ; car la conoissanee &c

persuasion des propdetez & de la nature de

Dieu, la sujetion à son Empire , & l'execu

tion de fa volonte', font d'un côté la gloire

du Seigneur, &: de Vautre le salut de l'hom

me; de sorte qu'ils peuvent être exprimez &:

signifiez en deux diverses manières, par des

noms qui regardent ou Dieu ou nous ; Or.

Je Seigneur les a ici exprimez en lapremière,

& non en la seconde Jorte ; car il nous fait

demander à Dieu queson T{om soit (anttfié,

que son Régne viene , quesa Volonté sott frtte,

Hc non qu il nous donne la foi , la sainteté

l'immortalité!,bien qu'au fonds ce soit une me-

me chose ; Et il en a ainsi usé , pour nous ap

prendre, que ce qui nous doit principalemëf

plaire dans le bien, ce qui nous Je doit faire

le plus ardemment désirer, n'est pas le fruiç

# l'utilité' que nous en tirons, mais la gloire,
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iruien revient à notre Créateur ; C'est là où

il éléve nos cœurs, en bannissant cette baf

fe & mercenaire affection, naturelle aux au

tres hommes , de n'aimer le bien qu'autant

qu'il leur est utile, Jefus- Christ veut que nos

ames aillent beaucoup plus haut, & que vo-

lans au dessus d'elles-mêmes , elles s'atta-

chenr tmmediatement à ce qui est de plus

beau &de plus noble dans le bien, savoir,

k raport qu'il a au service d« Dieu. Ce que

vous deves souhaiter premiérement & sur

toutes choses , si vous êtes veritablement

sage & bon Chrétien, n'est , ni le bonheur

de votre prochain, ni le votre même ; mais

la gloire de votre commun Seigneur; Qu'il

regne & qu'il soit conu , adoré &: obeï par

tout, quoi que vous puisstez devenir pour

ce qui vous regarde.

Voicz encore avec quelle sagesse est ex

ptimée la demande des biens temporels.

Donne-nous aujourdui notre pain quotidien; car

les biens de cette forte étans desirables, non

pour le luxe , mais pour la necesstté feule

ment, le Seigneur les comprend sous le mot

de sain qui signifie, non les superfluiteî. ?C

lesexcez, mais les alimens necessaires à la

& parce que nous n'en avons besoin, ni

beaucoup, ni pour long-teras, il nous res

serre
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iérrc dans les legitimes bornes de'Ja raisons

«e nous faisane demander que du pain , &C

four ce jourdui seulement.

Quanta la brieveté requise dans toutes

les formes du langage , mais particuliére

ment dans les prieres &C requêtes que nous

presentons à nos Superieurs, combien est-

elle admirable dans cette Oraison , qui en

soixante & tant de paroles, & non davanta*

ge, comprend tres-parfaitement tous les

souhaits dignes d'une ame Chrétienne ! O

excellent chef-d'œuvre de la divine sagesse!

qui a pu renfermer tant de grandes choses

dans un si court espaça, & les exprimer si

nettement , que le discours , pour être ex

tremement court, ne laisse pas d'etre infini

ment clair.

Pensez, /fitf/«,combien nous devons être

Ibigneux d'apprendre, de dire,' & de médi

ter une si parfaite priere , de l'enseigner à

nos enfans, de l'avoir incessamment au

cœur & dans la bouche. Le seul Nom de

]esus-chriH qui en est l'Auteur , nous y obli

ge déja assez de soi-même; Car si nous som

mes curieux de (avoir les compositions des

grands hommes , sur tout de ceux du sang

desquels nous sommes décendus, quclla

affection &c quel z«'l« «e devons nous poimt

«v«iC
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àYoir pour cette Oraison conçue Se dtctée

par ce Souverain Prophete de l'Eglise, le

Roi d«s siecles, le Seigneur de Gloire, la fa-

gesse du Pere Eternel fc l'unique salut des

hommes , le Prinec de notre vie , le Chef

dont nous sommes les membres? En la di

sant nous sommes assurez de ne rien de

mander qui neloit digne & des oreilles de

Dieu & de la bouche d'un fidéle, qui ne foie

&' rres-agréable à la Majesté devant laquel

le nous eomparoissons , & tres-utile pour

le salut de nos ames ; de sorte que si nous

faisons cette priere, avec la foi , l'attentioa

& l'humilite' convenables, nous pouvons

revêtir une tres-certaine confiance d'être

exaucez.

Mais ce qui a été proave en general de

toutes les prieres , qu'elles le doivent faire

avec une singuliere attention & respet , se

doit, sur toutes choses, pratiquer dansceJ*

k-ci. Fidéles, donnez-vous garde de la pro

fanation de ceux qui la recitent legéremenc

&fans respect ; Souvenez-vousque ce sont

des paroles conçues par l'entendement du

tils unique de Dieu, prononcées par fa bou

che sacrée, recommandées à ses chers A-

pôtres, & par eux diligemment consignée*

dans leufcs écries, afia qu'cUts demeurent à
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jamais dans son Eglise. Pensez, que cianS

cette sainte Oraison il n'y a tien d'inu

tile ni de superflu, qu'il n'y a pas un petit

snot, qui ne loit plein de quelque mistére,-

vous le reconoitrez aisc'ment par l'expôn>

don que vous en entendrez dtns les Di

manches suivans,où le Catechisme examine-

fa par le menu, chacun des articles dont el

le cttcompose'e.

Pour cette heure* afin cte deduire le tous

avec ordre, il divise ces six articles; ( car

tl y eri a autant) en deux ordres, l'an de

ceux 'qui regardent la gloire de Dieu sim-

blement,l'twt/r de ceux qui concernent no

tre bien & notre avantage .-Il met dans le

premier ordre les trois premiers articles , ou

nous demandons à Dieu premiérementy

queson Nom soit santifié , secondement que

son Régne vienne , & enfin que sa volons

te soit faite en la terre comme au Ciel}

Il range dans le secondles trois articles sui-

vans, où nous prions Dieu premierement,.

de nous donner notre pain quotidien, en se

cond lieu* de nompardonner nospechez,,

en troisiéme lieu,<& ne nous point induire ett

tentation. Il n'y a rien de difficile en cela;

chacun voiantaslez qu'en effet les trois pre*

fuiess articles touchent l'interêt duSeigncuj>
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&: les trois suivais, le notre; seulement

nous est ici proposee une question par le

Catechisme , s'il est permis de demander à

Dieu quelque chose donc il ne nous revien

ne nulle utilité ? La réponse qu'il y fait peur

être renfermée en trois Points. Le premier

est qu'au fonds &enestét nulle des choses

que nous demandons au Seigneur ne regar

deras tellement fa gloire, qu'elle ne foie

ausst utile à notre salut ; car comme nous

savons déjà touché ci -dessus , nous avons

évidemment part dans la santification ds

son Nom, dans Favenement deson Régne , dC

dans l'execution de (a volonté , que nous lui

demandons; Mais je dis en second lieu,,

que c'est la disposition de sa volonté, & norv

la nature des choses-mêmes , qui a lié en

semble les interets de fa gloire & ceux de

nôtre salut ; car il ne laisscroit pas d'avoir

dans l'Univers la gloire qui lui est deue,

quand mêmes nous n'aurions point de part à

ion salut ; d'où il resuite qu'encore que ces

choses soient jointes en effet, elles pauvenc

neanmoins être separées dans notre pen-

fee.

C'est donc ce que nous devons faite,

«\uand nous demandons ces trois articles au

Seigneur ( comme nous le die notre Cate
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chisme en troisieme lieu) detachant no*

tre esprit de nos propres interets , &i

ne pensant uniquement qu'à ceux de

Dieu ; car nous devons tellement affe

ctionner la gloire de ce grand Dieu , que si*

elle etoit incompatible avec notre salut; En

ce cas nous devrions plutôt renoncera nô

tre interêt qu'au sien , &c nous resoudre à

nous voir plutôt malheureux,., que Dieu

deshonoré; Et c'est là qu'il faut raporter

cet admirable souhait de l'Apôtre dans le

chapitre 9. des Romains , qui jugeant

qu'il y aurait moins de gloire à Dieu de le

sauver que de convertir toute la nation des

Juifs, déstre, si la chose étoit posstble , d'être

*natheme pour eux, de perdre la sart ^uilavett

*u Roiaume de ]efus-Chris~l, pourvu que Dieu

fût glorifié par la conversion d'un si grand

peuple; Mais quant aux choses qui regar

dent notre bien Se salut, la condition en est

un peu differente ; Car comme il n'est pas

poslibic que Dieu nous les donne, qu'il ne

lui en revienne de la gloire, aussi ne nous.

est-il pas permis de les demander , fans les

raporter à Dieu,comme à leur veritable fin*

Nous desirons le sain de cette vie , la remis

sion de nos pechez , la déltvrance de \.t

tentation, non feulement, parce que ce sons
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«Ici choses necessaires à notre bten , mais

austi principalement, parce que ce font des

friolens de mettre, de plus en plus, en évi

dence la bonte & la puissance de Dieu à la

g'oire de son grand Nom-

Mais outre cesfix articles, il faut remar

quer que fOraison Dominicale en contient

encore deux antres, un Court Exordeen ce*

toots Notre Pe,e, qui es aux Cteux, & tEpilo

gue ou la conclustons ceux-ci, cat à toi ejl li

Régne, la Puissance & la Gloire aux stécles des

siécles, Amen. L'exorde adresse notre voix

à Dieu, & le rend attentif&faTorable a nos

vœux , en lui representant l'assûrance que

nous prenons de fa bonté &; de fa puissan

ce, le tenanspour notre Pere celeste ; L'E

pilogue est Comme le Comble Se la Couron

ne de toute ÏOraiJon , donnant à Dieu la

gloire qui lui appartient, d'être le Roi Eter

nel &c le Souverain Seigneur de toutes

choses. Ainsi voiez-vous que cette di

vtne priere contient huit Parties en tour , un

Exorde, stx Demandes dont les troispremieres

regardent le Seigneur, & les trois dernieres

nos personnes, &: la concluston; Nous aurions

maintenant à entrer dans l'exposition de la

ptmiert Partie. Mais parce que le Catechisme

He la traite que dans le Dimanche suivantt fe

Tome IIjL , tt
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contentant de nous faire voir dans celui cï

comme le plan de cet ouvrage sacré , nous

emploierons ce qui nous reste de tems à

vous representer deux enjeignemcm , qui se

peuvent tirer de cette consideration gene

rale de l'Oraison Dominicale.

Le premier est , que nous ne devons pre

senter les prieres de notre Religion à aucun

autre qu'a Dieu; car puis que cette Oraison

en est la regle, selon l'ordonnance de Jesùs-

Chtist à ses Apôtres , * Vous donc priezainfi,

il est évident que nous sommes obligez d'a

dresser nos prieres precisément à celui à qui

celle-ci s'adresse. Or elle s'adresse à Dieu

& non à aucun autre ; il s'ensuit donc que

nos oraisons , pour être saintes &c legitimes,

ne doivent être presentées qu'à celui qui est

Dieu , & non par consequent , aux Saints

ïrepafs'ez, qui quelque relevez qu'ils soient

dans le Roiaume celeMe , ne font nean

moins, aprés tout, que de pures & de sim

ples créatures ; Mais ce Point a éte ample

ment traittédans son lieu.

L'autre, que nous avons ici à apprendre

est, que la vraie & legitime devotion, est de

p ricr pour lessdéles qui vivent encore, fans

être obligé particulierement &: directement

à prier pour les trépafie\, Car si nous de-

* MAtth. 6.9. . vions
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Vions ce service aux morts, quelle apparats

ccya-t-il que Jesus-Christ notre Souverain

Docteur en eût oublié l'article dans une 0-

nt\on qu'il a donnée à ses Apôtres.pour être

comme le Canonic la régie de leurs officesj

& de laquelle il a dit expressément, priez

ainst ? ]c ne veux point examiner pour cette

heure, il vous ne faites pas une chose super-

fltfé', vaine & inutile, quand vous priez pour

les morts ; II me suffit de dire qu'alors vous

ne priez pas de la maniere que l'a ordonné

le Maitre; car, en quel endroit de ùréglt

trouvez-vous qu'il nous ait* ou prescrit, ou

intinué seulement ce soin que vous avez des

• trepajfe'^. Je voi bien qu'il m'y donne ordre

d'étendre ma charité sur mes fréres, & de

he la pas renfermer toute ent iere en moi-

même puisqu'il me fait prier,non point pout

moi,mais pour nous^qu'il me fait demander*

non mon pain, mais nôtre painj qu'il me fait

souhaiter, non que Dieu me délivre , mai*

qu'il nous délivre de rentation.

Mais aussi est il évident que ceux pour

qui il nous fait prier ont part au pain que

nous mangeons bc aux Tentations qui nous

font livrées; que ce font par consequent deS

personnes vivantes, les esprits des désunts

ecans dans une condition où ni les TenUm

b * ', 1
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f/'ww de l'ennemi, ni les besoins de cette vte

n'ont plus de lieu. C'est dôc sortir de la régie

de Jcfus-Christ, que de prier pour eux, c'est

un service ifrégulier, fonde sur la fantaisie

des hommes, & non sur l'institution du

Maitre , une charité indiscrete & hetero

clite, qui donne ftns besoin, qui dispense

ses devoirs, fans jugement.

Mais si cette Prierepour les morts n"a point

de fondement dans FOraison Domintcale,.

n'en auroit-elie point au moins dans qucl-

cun des passages des saintes Ecritures? Chers.

• Fréres, elle se trouve aussi peu dans les au

tres Doctrines de Dieu qu'en celles-ci.

Nous avons un tres-grand nombre de prie

res dans les Livres du Vieux Se du Nouveau

Testament. Mais il ne s'y en trouve aucu

ne de cette nature adressée à Dieupour les

morts. Nous y avons l'histoire de la mort

de diverses personnes , & du deiiil de leurs

païens & amis , &c des devoirs qu'on leur

rendait aprés leur trepas; Mais cet office

pour le repos de leurs amesnefe rencontre

nulle part. Abraham y enterre Sara. ]acob y

pleure ]oseph le croiant mort , ]oseph &e ses

fréres y ménent deiiil sur ]acob, les Israelites

embaument Joseph &C le mettent dans un
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cercueil} David y * regrecte tendrement

Absalom son fils, &z souhairant de le pouvoir

racheter par sa mort, il s'afflige pour l'e tt

sane qu'il avoic eu de Bersabée , mais bien

loin de prier pour lui aprés fa mort , il

se leva de son June &c cessa de prier, dés

qu'il le fût mort; Et dans le Nouveau Testa

ment' /es fidéles b emportent Saint Etienne

aprés fa mort, l'ensevelissent &: ménenr.

grand deuil sur lui, c ils lavent Tabitha aprés

son décez : mais ni dans ces occasions , ni

dans d'autres semblables , nous ne lisons

point qu'ils aient prié pour les morts. Si cet

te Priere étoit ausst necessaire qu'on le pre

tend j quelle apparance, ou que les fidéles

d'alors l'eussent omise , ou que l'Ecriture,

qui est si soigneuse de nous proposer les

exemples de leur picte , n'eût saie mention,

quelque part, de leur devotion à cet étrardr

S. Paul dans la premiere aux TheJJ'alonicitns 4

touche briévement nos devoirs , quand

queleun des notres vient à mourir , il nous

dcTend de nous attrister par excez , il nous]

commande de nous consoler l'un l'autre,

par l'esperance de la resurrection ; Des Prie-

lespour les morts il n'en dit rien , s'il

b 3

a 2. S*m. tl, z: b Act, %. 2. c AS. 9. Jf.

a 1. Tk*Js*l. 4.13.4** ;.
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crû legitimes, comment le^euc-il bùbrkes

dans cetendroic? &01)i est celui de nos Ad

versaires qui traictatXt ce passage , n'en sic

mention & ne conseillât aux parens des

défunts de convertir en Prieres pour le re

pos de leur ame, les larmes & les soins qu'ils

sacrifient inutilement à leur propre deuil?

Dans le i5. de la premiere aux Corinthiens

il dispute de la resurrection , &: allègue di

vers a rgumens pour la prouver, mêmes jus-

ques à l'abus de quelques-uas qu'il note en

passant, qui étoient batiscz pour les morts*

En conscience, fi la Priere pour les TrepaJJez

eût été alors l'une des dévotions communes

& publiques de l'Eglise,nc s'en fut-il pas ser

vi sur un tel sujet ? Or la verite' est nean

moins qu'il n'en dit rien , non plus qu'aile

leurs.

Mais nos Adversaires destituez d'Ecritu

res vraiement Canoniques, mettent en avant

les * Apocryphes , un second livre des Mac-

çabces , piéce qui n'a jamais éré reco-

nuëparla Synagogue, rejettée par l'Eglise

primitive des quatre pi emiers siéclcs , & au

fonds pleine de tant d'inepties & de con

tradictions, qu'il estétonnanrque l'on veuil

le lui donner rang entre les livres divins,

Çct auteur donc aiant recité, que certains
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aiant été défaits à la guerre, par un ju

gement de Dieu justement indigné con-

tr'eux, de ce qu'ils avoient violé fa Loi , en

touchant &: prenant des choses consacrées

aux idoles , dit que ]ud(ss, dés qu'il eut dé

couvert leur faute, fit une collecte de dou

ze mille drachmes d'argent , & l'envoia à

Jer«/]r/«»,pour offrir en sacrifice pour le pe

che; Ce que cet Ecrivtt» , selon son igno

rance ordinaire, interpréte avoir éré fait

pour les morts &c pour leur resurrection,

Concluant que c'est une sainte Se salutaire

pensée de prier pour les morts. Mais ce n'est

que la conjecture de cet homme; car quant

à ]udas & aux ]ttifs qui firent faire cette

oblation à Jerusalem , leur intention éroic

toute évidente d'obtenir par ce service , que

le crime de ces pens n'attirât aucun mal-

heur sur la Congregation d'tfra'él , comme

avoir fait autrefois celui à!Aean ; Et quand

mêmes le jugement de cet Auteur merirc-

roitqaclqae consideration, il ne ferviroit

pourtant de rien à nos Adversaires , puis que

les prieres qu'il approuve regardent la re

surrection , comme il le dit expressément,

au lieu que celles de FEglise Romaine & ra-

porrent au Purgatoire.

Ils alléguent ensuite que les/Yw, com

 

b 4
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me on les appelle, ont prie Dieu pour les

morts ; Et je ne nie pas que cet abus ne foie

tres ancien parmi lesChrêtiens;car dés la fïrt

du second siécle il parott dans Tertttlïten^z il

alla toujours en se fortifiant , jusques à ce

qu'enfin il prit pié dans toutes les parties de

l'Eglise Chrétienne, nonobstant les remon

trances de quelques uns qui s'y opposérent

dans le quatrieme siécle, & qui au lieu d'ê

tre écoutez, surent rejettez avec aigreur, &:

mêmes enrôlez par Epiphune au nombre

des heretiques.

Mais il faut là-dessus considerer deux

choses, l'une est qu'il nous suffit que les vrais

& premiers Peres du Christianisme, les' Apb-

tres &e les Prophetes n'ont point prié pour les

ptorts, ce qu'ont fait les autres, ne pouvant

ni ne devant être la regle de notre foi suffi

samment fondée sur la Parole de Dieu.L'^»-

tre est , que quoi qu'il soit au reste de ces

prieres que les Anciens faisoient pour les

morts , du moins est-il tres-évident, qu'elles

étoient infiniment differentes de celles dont

l'Eglise Romsiae commande aujourdui l'usa

ge; Caries premiers Peres qui paroissent ta

chez de cet abus , prient Dieu generale

ment pour tous les morts décedez en la pro-

session de la pieté; pour les PatrUrches^ont
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les Prophetes , Prêcheurs, EvangtliHes, Mar-

tyrs,Co#fejJeurs,yom les Apotres, & genera*

kment tousles Stints, fans mêmes oublier

h Sainte Vierge Marie, comme nous l'appre

nons^ par les anciennes Liturgies publiées,

bien que faussement, fous les noms de S.

Y<\ues, S. Bastle & S. Chrysostomc & par S.

Eftphane * qui traittant de cette matiere

tranche nettement, que ton prie pour les J«-

/es, les Peres , les Patriarches , Us Prophétes,

Apôtres, EvangeliHes , (jf Martyrs, pour sepa

rer le Seigneur ]eftts-Chrifl du rang des hom

mes , par cet honneur qu'on luisait.

Que dlriez-vous qu'il y en a quelques-

uns, comme S. Chrysolore entr'autres dont

la charite' est si exorbitante , que de prier

ausst pour les dannez ? Extravagance qui

trouve de l'appui dans les contes que fonc

quelques vieux auteurs, de Thecla & de S.

Grcgoire, dont celle-la tirade l'enfer, par ses

prteres, l'ame d'une nommée Ealcomlle, &e

Cautre celle de FEmpereur Trajan. Comment

donc nos Adversaires n'ont- ils potnt de

honte d'alleguer de telles prieres , pour

fonder les leurs , qui en font infiniment

éloignées ? Car il est clair qu'ils tiendraient

four ridicule & extravagant celui qui prie-

îofc

* Bftfh.t4a-ts.7t. f. 911.
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roit aujourdui , ou pour les Saints ou pouf

les damez, & si nonobstant l'autorite' de ces

grands exemples , ils ont bien osé abolir

l'usage de telles prieres , les trouvans fans

aucun fondement , soit dans la Parole di

vine, soit dans la raison , pourquoi se fâ

chent-ils de ce que nous rejettons les leurs

qui ne sont pas mieux fondées?

Mais cette diversité des Prieres ancien

nes d'avec les modernes paroit encore bien

clairement dans leurs autres circonstances;

car, au lieu que ceux de Rome demandent

pour les -morts, la remission des peines tem

porelles des pechez qu'ils ont commis , ô£

leur sortie de cefeu fabuleux qu'ils nomment

communément Purgatoire, les Anciens pri-

oient Dieu de resiufeiter leurs morts de

bonne heure, souhait évidemment fondé

sur la rêverie de plusieurs des Premiers &

des plus celebres Peres ; que les ames des

fidéles, au sortir de cette vie, étoient seque

strées dans un certain lteu où elles arren

doient en repos la resurrection de leur

corps; l'heure de laquelle écant venuii, ils

estimaient que Jésus-Christ resiufcicerolt les

morts,non tous à une feule fois, mais les uns

aprés les autres , dans l'espace de mtlle *?/s;

de forte qu'ils suppliotent le Seigneur pour
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leurs snorts , qu'il, daignât les relever des,

premiers.

Toute cette fantaisie paroit clairement

dans les Livres de Tertulhen, & dans ceux

de S . Ambroise , & c'est de là qu'est venue

cette Oraison etrange que nos Adver\aires

one retenue dans leur Me(se , où ils prient

Dieu de se souvenir de ceux qui les ontprece

dez, avec lestgne de la soi , & qui dorment le

sommeil de saix; paroles qui conviennent

fort bien à cette vieille rêverie de l'état des

ames dans le lieu de Sequestre, jusques au

jour de la resurrection , mais repugne évi

demment à la moderne invention du Purga

toire, qui fait, non dormir , mais brûler les

ames pour qui elle prie; & les met, non

dans un doux sommeil, mais dans un feu

aussi ardent que celui de Fenser, qui lés tour

mente si vivement , que quelques stupides

&: insenstbles qu'on les puisse feindre, il n'y

a nul moien qu'elles s'y endorment.

J'estime donc que cet abus de prier pour

les morts, a pris son origine de la passion

que la perte des personnes chéres cause or

dinairement; car comme l'excez de la dou

leur emporte quelquefois les personnes af

fligées, à embrasser & à toucher les morts

qu'elles regrétent, à parler a eux, de même

que
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que s'ils entertdoient encore leurs voix , à

verser des larmes, & jetter des bouquers de

fleurs sur leurs cercueils &c tombeaux; Ainsi

y a-t-il apparance quelle leur y faisoic

aussi répandre des Prieres , & que ne pou-

vans leur faire aucun bien reel, ils évapo*

roientleur deuil en souhaits, inutiles à la ve

rité, pour le salut des morts ; mais utiles

en quelque façon, pour le soulagement des

vivans , qui fatisfaifoient en quelque forte

leur affection & leur deuil par ces vains ser

vices, & c'étoitla vraie cause qui produi

sit l'abus que S, Paul remarque , &c qu'il ta

xe sourdement dans la premiere Epitre aux

Corinthiens de ceux qui étoient batizéspour

les morts. Mais ces Prieres , qui n'étoient

que de simples exhalaisons de la douleur

des personnes affligées, surent prises ensuite

pour des offices de pieté envers les désunts-,

chacun s'en servoit pour témoigner qu'ils

ne portoient pas moins d'amour à leurs

morts que les autres ; Et c'est pourquoi vous

voiez que les plus anciens prient premiere

ment pour les Apôlres , les Prophétes &e les

Martyrs , parce que de tous les serviteurs de

Dieu , il n'y en a point à qui nous devions

tant d'affection qu'a ceux-là.

Les Ch'tltaHes ou Millenaires dont nous

* vtnons
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venons decoucher l'erreur,ae roanquércHC

pas d'approprier cet abus à leur opinion*

Dcpuis,les Docteurs de l'Eglise s'étant mis à

philosopher sur ces Prieres, abolirent une

partie , savoir , celles qui se faisoient pour

Jes Apôtres & pour les Martyrs , jugeant que

c'étoit outrager ces grands hommes de

prier poureux , puis que, selon toute appa-

rance& raison, ils vivoient&: triomphoienE

2 vec Jetus-Chriil ; Us ne laissérent donc ces

res que pour ceux qu'ils estimoienc at

 

tendre encore la resurrection, dans les lieux

lôuterrains, & cette opinion qui vit encore

parmi les Grecs &C les Ethiopiens , s'étant ft

nalement éteinte dans l'Eglise: c\'Occtdenl9

ceux de Rome., qui voioient que la Priere

pour les morts leur étoit infiniment utile , en

abolissant cette premiere rêverie qui en

étoit autrefois le fondement, en substitue

rent une autre, savoir, la créance du Pwg«-

toirt , fort moderne & fort particuliere,

u '.liant eté établie par loi publique, qu'en

Tannée de Christ i4.39. seulement au Conci-

le de Florence, & encore entre les seuls La

ttns, tousles Chrétiens de la Communion

des Grecs, des Moscovttes des Arméniens &C

^hyffws la rejettans constamment jussqu'à-ce

/©utdui > auifc bien que nous.
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Je dis donc que puis que la Priere pour Us

morts est si douteuse & si incertaine , puis

qu'elle a si souvent changé de face& de

fondement entre les Chrétiens, un siécle la

pratiquant d'une façon & les autres d'une

autre toute differente, puis que nos Adver-

faires-mèmes ont expressément rejetté &

anathematize quelques-uns de ses anciens

fondemens, c'est en vain qu'ils nous en al

léguent l'exemple, cette même variete' qui

s'y remarque, montrant assez que ce n'est

nullement une institution Apostolique.

Qui ne voit donc que dans cette incerti

tude, le meilleur & le plus sûr est de nous te

nir à l'Ecriture sainte , nous cOntentans des

prieres qu'elle nous a commandées, dont

elle nous a donné Se des préceptes & des

exemples si autentiques i Et que c'est une

pure témerité de nous condanner comme

coupables de sacrilege & d'herésie j sous

ombre que nous rejettons de notre Reli

gion cette dévotion mortuaire, qui n'est ni

ordonnée ni recommandée dans aucun

lieu des divines Ecritures , & qui s'ecane

élevée de si foibles & abjets commence-

mens, a enfin, par le laps du tems , introduit:

diverses erreurs &: supetstitions parmi les
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& à l'irreparable scandale de ceux de de

dans & de dehors ? Chers Freres, Dieu nous

fasse la grace de perseverer à jamais dans

cette sainte resolution de ne rien préTumer

hors desa Parole, & de tenir pour anathé-

mc quiconque voudra nous prêcher outre

ce qui nous a ete evangelizé par ses bien

heureuxApôtres. Amen.
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Sur ces mots , Notre Pere , qui és

aux deux.

COmme Dieu a imprimé en fa L oi , par

laquelle il parle à nous, certaines mar

ques de fa divinite, qui ne se trouvent en

aucune autre Loi quelle qu elle soit, de mê-

t. me


